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Girons, appartenant à
MM. Alphonse Brunet
et Jean Bonzom, servie
par Bonzom, piqueur,
et Célestin Dedieu,
second,

Sous la direction des
deux propriétaires, les
chiens chassent selon
les circonstances séparé-
ment ou réunis depuis
une vingtained'années,
dans les environs de
Saint-Girons, en terrain
accidenté coupé de
bois, pelouses, guérets,
chemins. Le recrute-
ment de la meute se
fait dans le pays. Une
lice réformée de Vire-
lade a donné, avec Ro-
mulus, quatre produits
actuellement dans la

meute. — Dix à douze
prises par an.

Meute de dix-sept
chiens de races diverses
du chenil de La Bastide-
de-Sérou, appartenant
à MM. Lasserre, Subra

et J.-B. Berné, servie

par Lasserre, Subra et
Berné fils.

Ces chiens chas-

sent aussi ensemble et
séparément avec leurs
propriétaires respectifs dans les environs dé La Bastide-de-Sérou.
Parmi eux, il convient de noter: Romulus, un beau gascon-sainton-
geois, qui valut à l'un de ses précédents propriétaires, M. Raufast,
d'importants succès d'exposition; Brigadier, qui provient du chenil
de Marveille; deux belles lices, Lucrèce et Calypso. La meute chasse
régulièrement à tir et prend de temps à autre.

UNE CHIENNE DE L'ARIÈGE ET UNE BRIQUETTE ARIÈGEOISE

Une meute seule-
ment chassait par jour,
le maître d'équipage
étant libre de décou-
pler à l'heure qu'il ju-
geait favorable. Voici
le travail fourni par
chacune d'elles.

Meute de MM. Du-
piasetDis.—ilagelé
blanc et les voies sont
mauvaises. Le piqueux
découple alors que
l'aube commence à
peine à poindre.

Après quelques mi-
nutes de rapproché,
un lièvre est lancé qui,
après une randonnée
autour du plateau de
Bugnas, emmène les
chiens jusque dans le

parc du Val-Larbont,
où il se fait relancer.
Il suit alors la route,
contourne le village et
passe trois fois la ri-
vière et repart vers le
village, où il met les
chiens en défaut sans
qu'il puisse être relevé.
On sut le lendemain
qu'un chien de berger,
après avoir foulé la
voie, s'était emparé de
l'animal.

Meute de M. Jules Gaillard. — La nuit a été splendide, la matinée
est superbe, les voies excellentes. On découple à sept heures. Après
une quête assez longue, mais bien conduite, les chiens lancent sur le
plateau de Bugnas, et mènent le lièvre à un train d'enfer, redescen-
dent du côté des Atielès pour remonter sur Larbont, reviennent aux
Atielès où, après une demi-heure de chasse, le lièvre se fait prendre

LE REQUÊT SUR UN DÉFAUT



sur un relancé. On dé-

couple une seconde fois,

un second lièvre est lancé,
qui fait faire aux chiens
une magnifique randonnée
du côté de Larbont, et met
les chiens en défaut après

une heure trois-quarts de
chasse. On sonne la rentrée
au chenil.

Meute de M. Jacques
Com pans. — La nuit a été
mauvaise, les voies sont
légères.Après deux heures
de quête persévérante les
chiens sont couplés sans
avoir pu lancer.

Meute de M. de Saint-
Blanquat. — Il a plu toute
la nuit, il pleut encore le
matin. Le maître d'équi-

page décide de découpler
à neuf heures, mais il pleut
encore, le temps se dégage
enfin, et on découple à onze
heures et demie, la matinée
est très légère. Les chiens
quêtent pendant une heure
et lancent un lièvre à

Bugnas. Une randonnée
magnifiquesepoursuit alors
vers la ligne du chemin de
fer, dans le parc du Val-
Larbont, le long de la

route, sur les pelouses de
Montigny, non loin des-
quelles le lièvre est forcé
après une heure trente-cinq de chasse. La curée a lieu dans le parc
du château du Val-Larbont. Les honneurs à Mme Rogerd'Amboix de
Larbont.

Meute de MM. Brunet et Bougoin. — Il a gelé blanc et le brouil-
lard persiste jusqu'à neuf heures. A midi, le vent tourne au Sud-
Ouest, les voies de resuite excellentes jusqu'à ce moment deviennent
légères. On découple à sept heures à Mazères; les chiens prennent
successivement diverses voies de nuit sans pouvoir aboutir. A dix
heures, ils trouvent au-dessous de Pey-Baqué une voie de rentrée et
lancent bientôt après dans le bois attenant. Ils font faire à leur lièvre

une randonnée menée très vivement sur les deux coteaux avoisinauts
et le ramènent sur le plateau de Buguas où une foule éparpillée leur
crée les plus gran-
des difficultés. Ils
persistent néan-
moins sur leur voie,
maisàmiditombent
en défaut. Le défaut
est relevé une heure
après lorsqu'un re-
nard leur part au
nez dans un buis-
son. Les juges trou-
vent qu'il est trop
tard pour redresser
la voie et continuer
l'épreuve.

Meute de MM.
Lasserre Subra et
J. B. Berné.—Les
voies de nuit sont
bonnes, mais les
voies de refuite
sont légères: elles
s'améliorent peu à

peu. On découple à

sept heures en bor-
dure du bois de Pey-
Baqué. Après quel-
ques minutes de rap-
proché un lièvre est

L'ANIMAL A PASSÉ LA RIVIÈRE, LES CHIENS ONT REDRESSÉ

LA VOIE

LA MEUTE DE 21 CHIENSDE L'ARIÈGE ET BRIQUETS ARIÉGEOISAPPt A M. HENRY DE SAINT-BLANQUAT
CLASSÉE SECONDE DES ÉPREUVES DU CLUB GASTON PHŒBUS

lancé. Après une randon-
née sur la montagne de
Larbont, il reprend sa
double voie qu'il quitte
pour sauter le ruisseau et
gagner le plateau deBu-
gnas. Ille contourne sans
s'arrêter et passe à Vie,
se dirige vers le hameau et
se fait relancer à vue dans
les prairies. Les chiens le
chargent avec entrain et
donnent à tous les chas-
seurs réunis le spectacle
d'une fin de chasse des
mieux réussies. On rentre
à La Bastide où a lieu la
curée devant le siège du
club. Les honneurs à

Mme R. d'Amboix de Lar-
bont.

Afin de classer les chiens
suivant un jugement équi-
table, le jury avait imaginé
un système de points et de
coefficients qui lui permet-
tait d'établir ses apprécia-
tions sur des bases unifor-
misées. Ces coefficients
avaient été fixés en tenant
compte des conditions par-
ticulières de la chasse dans
le pays: saison, tempéra-
ture, altitude, nature des
terrains, défenses des ani-
maux, etc. Un certain
nombre de points négatifs

destinés à marquer les défauts, venaient en déduction de ceux acquis
par les qualités. Voici quel fut le classement:

1re. Meute de MM. Lasserre, Subra et Berné, 154 points; 2e.Meute
de M. de Saint-Blanquat; 3e. Meute de MM. Dupias et Dis,
139 points; 4e. Meute de MM. Brunet et Bonzom, 136 points;
5e.Meute de M. Gaillard, 135 points; 6e. Meute de M. Compans,
70 points.

Et maintenant quel enseignement tirer de ce que nous avons vu?
Disons-le tout de suite, la critique dominante à faire c'est que

toutes les meutes manquaient d'homogénéité.
Le chien de l'Arriège présente pourtant un type nettement carac-

térisé dont on connaît les origines. C'est un chien de construction
moyenne ne dépas-
sant pas vingt-et-un
pouces, assez près
de terre avec suf-
fisamment de cof-
fre, de muscles et
de légèreté à la fois
afin de travailler ai-
sément le long des
rudes pentes de ce
pays ariégeois. Sa
robe est blanche,
mouchetée noir-bleu
et feu, origine indis-
cutable du gascon-
saintongeois.

Voilà ce que de-
vraient être tous les
chienscatalogués
ariégeois; voilà ce
qu'ils seront quand
ces épreuves de
meutes aurontaprès
quelques années,
fait œuvre bienfai-
sante dans la ré-
gion.

Jacques LUSSIGNY.


